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M À N
bâtir un palais magnifique à
Rome , fur le Mont - Cœlius.C ’eft le premier qui fit incruf-
ter de marbre les murailles fît
les colonnes . Catulle a fait des
épigrammes très - fatyriguescontre lui . 11 l’yacctife , non-feulement de concuffion , mais
encore de débauche avec Cé-
far : abominationdevenue très-
commune parmi les hommes
les plus célébrés de l’ancienne
Rotne-

MaNAHEM, fils de Gaddi,
général de l ’armée de Zacha¬
rie , roi d’ifraël , étoit à Thé-ria , lorfqu ’il apprit la mort defon maître , que Sellum avoittué pour régner en fa place . Il
marcha contre l ’ufurpateur, qui
s’étoit enfermé dans Samarie ,le tua , 8C monta fur le trône,où il s ’affermit par le fecours
de Phul , roi des Affyriens ,auquel il s’engagea de payerun tribut . Ce prince gouvernapendant ro ans , & fut auffi
impie envers Dieu , qu ’injufteenvers fes fujets. Il mourutl’an 761 avant J . C.

MANAHEM , de la fefte
des Efféniens , fe mêloit de pro-phétiler. Il prédit à Hérode
( depuis nommé le Grand ) ,encore jeune , qu’il feroit un
jour roi des Juifs , mais qu ’il
fouffriroit beaucoup dans fa
royauté . Cette prédiélion fit
que ce prince eut toujours beau¬
coup de refpeét pour les Effé-
niens.

MANAHEM , fils de Judas
Galiléen , St chef des fédùieux
contre les Romains , prit de
force la fortereffe de Maffa-
da , pilla l ’arfenal d’Hérode le
Grand , qui étoit mort depuis
peu , arma fes gens & fe fit
reconnaître roi de Jérufalem.

MAN 93Un nommé Eiéazar, homme
puifiant fît riche , fouleva le
peuple contre cet ufurpateur ,qui fut pris & puni du dernier
fupplice . Voy. Joiephe , Guerre
des Juifs contre les Romains,liv . 2, chap . 32.MANAHEN , prophète chré¬
tien , frere de lait d'Hérodê
Antipas , fut un des prêtresd’Antioche , à qui le St-Efpritordonna d’impofer les mains àPaul & à Barnabe , pour les en¬
voyer prêcher l’Évangile auxGentils. On croit que ce Ma-nahen étoit du nombre des 7a
difciples , St qu’il mourut à
Antioche , il en eft parlé au
chap . 13 des Aétes des Apôtres.
< MANASSÈS , fils aîné de
Jofeph fît d ’Afeneth , fît petit-fils de Jacob , dont le nom
lignifie l 'oubli , parce que J@-
feph dit : Dieu nia fait oublier
toutes mes peines , & la maifonde mon pere ; naquit l ’an 1712avant J . C . Jacob étant au litde la mort , Jofeph lui amenafes deux fils Manaflès St
Ephraïm , afin que le faint
vieillard leur donnât ja béné-diftion ; fît comme il vit quefon pere mettoit fa main gauchefur Manaffès, il voulut lui faire
changer cette difpofmon : Ja¬
cob infifta à vouloir les bénirde cette maniéré , en lui difant
que l ’aîné feroit pere de plu- .Heurs grandes familles ; mais
que fon cadet feroit plus grandque lui , & que des nations en¬tières fortiroient de fon fang.On voit encore ici , commedans tant d ’autres endroits de
l ’Hiftoire Sainte , la confiance
reügieufe que l ’on avoit dansla bénédiélion paternelle ; con¬fiance fi bien d’accord avec lesévénemens , fît fi bien afl’ortie
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à l ’efprit du commandement elle eft pleine d ’on& ton , & ex-
quiprefcritlerefpeéienversnos prime les fentiinans d ’une pe»
progéniteurs , & en fait décou - nitenee Vive St fincere . Amon,
1er notre prolpérité terreftre . ion fils , lui fucceda.

MANASSÈS , roi de Juda , MANASSES , jeune ,
clerc

ayant fuccédé à fon pere Eze- d ’une famille diftrnguee de
chias à l ’âge de 12 ans , fignala Rheims , ufurpa par fimonie er»
îescommencemensdefonregrie 1069 le fiege épifcopal de cette
par tous les crimes & toutes les ville. Ses mauvais procédés
abominations de l’idolâtrie . 11 dans l ’exercice de fa dignité
îebâtit les hauts-lieux que fon ayant excité des murmures , il^
pere avoir détruits , dreffa des fut cité en vain au tribunal des
autels à Baal , & fit paffer fon légats du pape St dans phifieurs
fils par le feu en l ’honneur de conciles : on fut obligé de le
Moloc . Le prophète Ifaïe , qui condamner par contumace , &
étoit beau-pere du roi , s’éleva on prononça fa fentence de dé-
fortement contre tant de dé- pofition au concile de Lyon,
fordres ; mais Matiaffès , loin tenu l’an 1&80 , qui fut con-
de profiter de fes avis , le fit firme par celui de Rome la
faifir & couper par le milieu même année . Manafïès , non
du corps avec une fcie de bois, moins indocile que coupable ,
Lacolere de Dieu éclata enfin voulut encore (e maintenir lur
contre ce tyran vers la 22c. fon fiege par les armes ; mais
année de fon régné , l ’an 677 après de vains efforts , il quitta
avant J . C . Affarhaddon , roi Rheims & paffa en Paleftine,
d ’Affyrie , envoya une armée alors le théâtre des Croifades,
dans fes états. Il fut pris , chargé oh il ne fut pas meilleur guer-
de chaînes , & emmené captif rier qu ’il n ’avoit été bon pré-
à Babylone. Son malheur le fit lat : il fut fait prifonnier dans
rentrer en lui - même. Dieu , un combat , & ne recouvra fa
touché de fon repentir , le tira liberté qu ’en 1099 . On acepen-
des fers du roi de Babylone , dant fait fon Apologie , qui fe
qui lui rendit fes états . Manaffès trouve dans le Mufœum Itali-
revint à Jérufalem , où il s ’ap - cum de dom Mabillon.
pliqua à réparer le mal qu ’il MAN ASSÈS , voyeç CoNS-
avoit fait , il abattit les autels tantin Manassès.
profanes qu’il avoit élevés , ré- MANC 1NELLI , (Antoine)
tablit ceux du vrai Dieu , & ne né à Velletri en 1452 , enfeigna
négligea rien pour porter fon les belles - lettres en divers en-
peuple à revenir au culte du droits d ’Italie avec beaucoup
Seigneur. 11

^
mourut l’an 643 de fuçcès , & mourut après

avant J . C . , à 67 ans , aptes en r ; o6 .0 n a de lui quatre Poèmes
avoir régné <; ">• Nous avons latins : I . De Floribus , de figu-
fous fon nom une Priere que ris , de Poetica virtute , de vita.
l’on fuppofe qu

’il fit pendant fa / «a , Paris , 1306 , in - 4 °
. IL

captivité ; on la trouve ordi - Epigrammata , Venife , içoo ,
nairement à la fin de la Bible , in- 4 u

. 111 . Des Notes fur quel*
avec les livres non canoniques ; ques auteurs latins,
plufieurs laints Peres la citent ; MANCIN 1 , ( Paul ) baron
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Romain , fe fit prêtre après la
mort de fa femme , Vittoria
Coppoti . Il avoit eu deux fils de
ce mariage : l’aîné , François-Marie Mancini , fut nommé
cardinal à la recommandation
de Louis XÎV , le 5 avril 1660.
Le cadet, Michel- Laurent Man¬
cini , époufa Jeronyme Maza¬
rin , fœur puînée du cardinal
Mazarin, dont il eut plufieursenfans : entr’autres , Philippe-Julien , qui joignoit à fon nom
celui de Mazarin ; ik Laure-
Viétoire Mancini , mariée en

• 1651 à Louis , duc de Ven¬
dôme , dont elle eut les deux
fameux priqces de ce nom.
Olympe Mancini , niece du
cardinal , comtefle de Soiffons,fut obligée de quitter la France ,étant impliquée dans l ’affaire
de la Voifin ( voyei ce mot } ,& mourut à Bruxelles . Sa fœur,Marie-Anne Mancini , ducheiïede Bouillon , également ac-cufée, s ’en tira mieux . Tou ; le
monde connoît les iliuftres def-
cendans de Michel- Laurent
Mancini( voye\ Nevers , Co¬
lonne , Mazarin ). Paul Man¬cini cultivoit la littérature &
aimoit les gens - de- lettres' ; &
c’eft un goût qui paffa à fa
famille . L’académie des Humo-
riftes lui doit fon origine.MANCINI , ( Jean -Baptifte)né d’une famille différente du
précédent , mort à Bologne,fa patrie , vers l ’an 1640 , fe fitdes amis iliuftres , & compofadivers ouvrages de morale ,dont Scuderi a traduit une par¬tie en françois. Cet auteur avoitde l ’

imagination , mais fans
goût . Son ftyle eft enflé & ex¬
travagant.

MANCO -CAPAC , fonda¬
teur & premier Incas de l’em-
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pire du Pérou. Après avoir
raffemblé un certain nombre
de Péruviens , il leur per-fuada qu’il étoit fils du Soleil ,Jeur apprit à adorer intérieu¬
rement ôt comme un dieu
fuprême , mais inconnu , Pacha-
camac , c’eft- à-dire , l ’ame ou
lefoutien de l’univers ; & exté¬
rieurement & comme un dieu
inférieur, mais vifible &. connu,le Soleil fon pere . Il lui fit dref-
fer desautels & offrirdes facriiî-
ces oùlefang humain ne fut pas
épargné . Le Pérou , avant la ré¬
volution de 15 $ 7 , étoit un em¬
pire particulier, dont les fouve-
rains étoienttrès-riches, à caufe
des mines d’or & d’argent querenfermé ce pays : mais les Ef-
pagnols commandés par Fran¬
çois Pizarreêc Diegue d’Aima-
gro , fournirent ce royaume auroi d’Efpagne (voy•Atabalipa.Pizarre ) ; 81 depuis ce temsle Pérou eft habité par des
Efpagnols Créoles & par des
Indiens naturels du pays , dont
une partie a embraffé le Chrif-
tianifme , ôc obéit à un vice- roi
puiffant , nommé par la cou¬
ronne d’Efpagne ; de maniéré
que ce royaume , quoiqu’affervi
à un prince étranger , eû dans
une fituation beaucoup plusheureufe , que lorlqus des guer¬res deftruélives & atroces , les
facrifices humains , & d’autresfléaux dévaftoient fes pro¬vinces. M . Marmontel a fakfur cette révolution un poème
larmoyant , intitulé les Incas ,qu’un homme de génie a ae-
pelléune Capucinade; toutes fes
notions hiftoriques y font fa-
crifiées au fanatifme de la philo-
fophie du iour . Foyt\ Cortez ,Atabalipa , Montezuma.

MANDAGOT , ( Guft-
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Jaunie de) d ’une illuftre famille
de Lodeve , compila le 6e. livre
des Décrétales , par ordre du
pape Boniface VIII . Il mourut
à Avignon en 1321 , après avoir
été fucceffivement archidiacre
de Nîmes , prévôt de Tou-
loufe , archevêque d’Embrun,
puis d’Aix , & enfin cardinal &
évêque de Paleftrine . On a de
lui un Traité de Vèle&ion des
Prélats , dont il y a eu plufieurs
éditions .Nousconnoifibnscelle
de Cologne , 1601 , in- 8 Q,

MANDAJORS , voye\ Men-
dajors.

MANDANES , philofophe
&. prince Indien , renommé par
fa fageffe , fut invité par les
ambaffadeurs d’Alexandre le
Grand , de venir au banquet du
fils de Jupiter . Il les renvoya
en leur difant “ qu ’Alexandre
» n ’étoit point le fils de Jupiter,
» quoiqu ’il commandât une
» grande partie de l ’univers;
5> qu

’il ne fe foucioit point des
» préfens d’un homme qui n’a-
» voit pas de quoi fe contenter
w lui - même. . . . Je méprife fes
» menaces , ajouta- t- il : l ’Inde
» eft fuffifante pour me faire
>» fubfifter fi je vis ; & la mort
» ne m’effraie point , parce
» qu’elle changera ma vieil-
m leffe & mes infirmités en une
» meilleure vie » . Peut - être
Mandancs eft-il un des hommes
-vertueux qui , au milieu de la
gentilité, ont conferyé lanotion
du vrai Dieu , de fes jugemens
& de fes récompenfes , comnit
Jethro , Job , les trois Mages,
le centurion Cornélius , &c.
Voye\ le Catéch . phil • n . 401.

MANDESLO , ( Jean - Al¬
bert ) natif du pays de Mekel-
bourg , fut page du duc de
Holftein , fk fuivit en qualité
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de gentilhomme les ambaffa^
deurs que ce prince envoya en
Mofcovie & en Perfe l’an 1636,
Il alia enfuite à Ormuz , & de là
aux Indes . On a de lui une
Relation defes Voyages , 1727 ,
in - fol . , traduite par Wicque-
fort . Elle eft eftimée.

MANDEVILLE , ( Jean de),
médecin Anglois au 14e . fiecle ,
voyagea pendant 34 ans en Afie
& en Afrique . 11 publia à fort
retourune Relation defes Voya¬
ges en latin , en françois & en
anglois. On la trouve dans le
Recueil de Bergeron , La Haye,
1731; , in-4c . Elle eft pleine de
fautes & de faits iticroyables . Le
voyage de Jérufalem a paru en
latin fous ce titre : Itinerarius a,
terra Anglitz ad partes Jerofo-
limitanas , en caraâeres go¬
thiques , in-4° ; à la fin du livre
on lit Editus anno MCCCCLV
in civitate Leodicnfi i mais ce
ne peut être que la date dt»
manufcrit fur lequel s ’eft fait
cette impreffion . Il mourut à
Liege le 17 novembre 137a,
On -voit fon épitaphe chez les
Guilleimins , où il s ’étoit retiré
& où il fut enterré . — Il ne faut
pas le confondre avec Henri de
Mandeville ou Mondeville,
médecin-chirurgien de Philippe
le Bel : c ’eft le même que Her-
ntondanville . Voye \ ce mot.

MANDEVILLE , ( Bernard
de ) médecin Hollandois , né à
Dordrecht , mort à Londres en
1733 ’ R 63 ans , s ’eft fait un
nom malheureufement célébré
par des ouvrages impies &
fcandaleux . On dit qu ’il vivoit
comme il écrivoit , & que fa
conduite ne valoit pas mieux
que fes livres . , On a de lui :
1 . Un poëme anglois , intitulé :
The Grumbling/iive,c’eft-à-dire,

l’Eflaim
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PEfl'aimd ’Abeilles murmurant;
iur lequel il fit enfuite des Re >-
marques . Il publia le tout à
Londres en 1731 , in-S° , en
anglois , & l ’intitula : La Fable
des Abeilles. Il prétend dans cet
ouvrage , que le luxe & les vices
des particuliers tournent aubien
& à l’avantage de la fociété.
11 s ’oublie julqu ’à dire que les
crimes mêmes font utiles , en
ce qu ’ils fervent à établir une
bonne légiflation . Ce livre , tra¬
duit de l 'anglois en françois , pa¬
rut à Londres en 1740 , en 4 vol.
in - 8 ° . II . Penfèes libres fur la
Religion , qui , auffi- bien que fa
Fable des Abeilles , firent grand
bruit dans un tems que l ’im-
piétén ’étoit pas encore fi com¬
mune qu ’elle eft devenue de¬
puis . III . Recherchesfur l’origine
de l ’Honneur & fur l ’utilité du
Chriflianifme dans la guerre ,
1730 , iti -b0. Il contredit dans
ce livrebeaiicoupd ’idêesfauffes
& téméraires qu’il avoit avan¬
cées dans fa Fable des Abeilles ,& il reconnoît la néceffité de
3a vertu par rapport au bon¬
heur . Van Eften traduifit en
françois les Penfées libres , La
Haye , 1723 , in- tz . Son pa¬radoxe , touchant le luxe , a été
folidement réfuté par J . J .Rouf-
feau , & fur- tout par M . l ’abbé
Pluquet dans fon Traité philo-
fophique & politique furie Luxe ,Paris , 1786.

MANDRIN , ( Louis ) na¬
quit à St . -Etienne de S . Geoirs,
village près de la côteSt .-André
en Dauphiné , d ’un maréchal.
11 porta le moufquet de bonne
heure ; mais las des affujettiffe-
mens du métier de foldat , il dé-
ferta , fit la faufle monnoie &
enfin la contrebande . Devenu
chef d ’une troupe de brigands,

Tome VI.
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au commencement de I7Ç4', il
exerça un grand nombre dé
violences , & commit plufieurs
affaffinats . Ôn le pourfuivit pen¬
dant plus d ’une année , fans
pouvoir le prendre . Enfin on
le trouva caché fous un amas
de fagots dans un vieux château
dépendant du roi de Sardaigne td ’où on l ’arracha malgré l ’im¬
munité du territoire étranger s
faut à fatisfaire à S - M . Sardé
pour cette efpece d’intraélion.
Il fut condamné à la roue le
24 mai 175 par la chambre cri¬
minelle de Valence , & exécuté
le 16 du même mois . Comme
ce malheureux excita pendant
quelque tems la ridicule cu~,
riofité des François , & qu’on
enaparlé même beaucoup chez
l ’étranger , il n ’eft pas dérai-
fonnabie delui donner une place
dans ce Diéfionnaire . Ce fcé-
lérat avoit une phyfionomie in-
térefïante , le regard hardi ; la
repartie vive , mais il étoit d ’ail¬
leurs gangrené de vices , jureur,
buveur , débauché , St il ne
mérite pas plus l ’attention des

. leéteurs philofophes que Car¬
touche , dont les oififs par¬lent tant . Celui - ci étoit fils d’un
tonnelier de Paris . Adonné de
bonne heure au jeu , au vin &
aux femmes , il le fit chef d’une
bande qui fe fignala par des vols
confidérdbles & par des meur¬
tres . Comme il étoit rufé , adroit
& robufte , on fut quelque tems
fans pouvoir l ’arrêter . Enfin un
foldat aux gardes avertit qu ’il
étoit couché au cabaret à la
Courtille ; on le trouva fur une
paillaffe avec un méchant habit,
fans chemife , fans argent &
couvert de vermine . Il fubit la
peine de fes crimes -, il fut rompuvif en 1721 .Son nom étoit Bour-
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guknoa. Il avoit pris celui de
Cartouche , comme les voleurs
& les écrivains de livres Ican-
daleux changent de nom.

MANÈS , héréfiarquedu 3e.
fiecle , fondateur de la fede
des Manichéens né en Perfe
dans l ’elclavage , avoit pour
tout bien une figure agréable.
Une veuve dont il étoit l ’ef-
clave , le prit en amitié , l ’a-
dopra , & le fit inftruire par les
mages dans la phüofophie des
Perlés . Manès trouva chez fa
bienfaitrice les livres de l ’héré¬
tique Therebinthus , & y puifa
les dogmes les plus exrravagans.
11 les fema d’abord dans la Perlé,
où,ils fe répandirent rapide- '

ment . L’impofleur lé qualifioit
à ’Apôtre de J . C. & le difoit le
Sl .-Efprit qu

'il avaitpromisd'en¬
voyer. U s’attribuoit le don des
miracles ; & le peuple , féduit
par i ’auftérité apparente de fes
mœurs , ne parloit que de l ’af-
cendant qu

' il avoit fur toutes
fortes d’efprits. Sa renommée
parvint jufquîà la cour de
Perfe . Le roi . Payant appelle
pour voir un de fes fils attaqué
d ’une maladie dangereufe , ce
charlatan -chalfa tous les méde¬
cins , & promit la guérifon du
malade avec le feul remede de
les prières . Le jeune prince
étant mort entre fes bras , fon
pçre fit mettre aux fers cet im - ,
porteur , qui fefauva de prifon. il
fut repris peu de tems après par
les gardes du roi de Perfe , qui
lé fit écorcher vif . La dodrine
de Manès ( laquelle avoit déjà
eu dans le ae . fiecleCerdonpour
apôtre ) rouloit principalement
fur la diftinâion de deux Prin¬
cipes , l ’unbon , l’autre mauvais;
mais tous deux fouverains , tous
deux indépendans l ’un de l’au-

M A N'
tre . L’homme avoit aufE, deux
âmes, l ’une bonne , l ’autre mau-
vai/e. La chair étoit , félon lui,
l ’ouvrage du mauvais principe ;
par conséquent il falloit empê¬
cher la génération & le mariage.
C ’étoituncrimeà fes yeux que
de donner la vie à Ion iembla-
ble . Ce fou d ’une efpece fingu-
liere attribuoit auffi l ’ancienne
loi au mauvais principe , & pré-
tendoit que tous lps prophètes
étoient damnés . ;ll défendoit de
donner l ’aumône , traitoit d ’ido¬
lâtrie le culte des reliques , &c
ne votiloit pas qu ’on crût que
J . C . fe fût incarné &. eût vé¬
ritablement fouffert . 11 ajoutoit
à ces abfurdités un grand nom¬
bre d ’autres . Il foutenoit , par
exemple , que « celui qui arra-
» choit une plante , ou qui tuoit
» un animal , ferott lui -même
» changé en cet animal ou en
» cette plante » . Ses difciples,
avant que de couper un pain,
avoient loin de maudire celui
qui l ’avoit fait , lui fouhaitant
» d ’être femé , moiffonné &
» cuit lui- même comme cet
» aliment » . Ces abfurdités ,
loin de nuire aux progrès de
cette fede , ne fervirent qu’à
l’étendre . Le Manichéifme ell ,
de toutes les héréfies , celle qui
a (ubfifté le plus long- tems.
Après la mort de Manès , les
débris de fa fede fe difperferent
du côté de l ’Orient , fe firent
quelques établiffemens dans la
Bulgarie , & vers le toc . fiecie
fe répandirent dans l’itaiie ; ils
eurent des établiflèmens confi-
dérables dans la Lombardie,
d’où ils envoyoient des prédi¬
cateurs qui pervertirent beau¬
coup de monde . Les nouveaux
Manichéens avoient fait des
changemens dans leur dodrine.
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I e fyftênie des deux principes
n ’y étoit pas toujours bien dé¬
veloppé ; mais ils en avoient
confervé toutes les conféquen-
ces fur l ’Incarnation , fur l ’Eu-
chariftie , fur la Ste. Vierge &
fur les Sacreinens. Beaucoup de
ceux qui embraflerent ces er¬
reurs étoient des enthouliàfles,
que là prétendue fubUmké de la
morale manichéenne avoit fé-
duits : tels furent quelques cha¬
noines d ’Orléans , qui étoient
en grande réputation de piété.Le roi Robeitles condamnaau
feu ; & ils fe précipitèrent dans
les flammes avec de grands
tranfports de joie en 1022 . Les
Manichéens firent beaucoup
plus de progrès dans le Langue¬doc & la Provence . On affem-
bia plufieurs conciles contr’eux,
& on brûla plufieurs feélaires ,mais lans éteindre la feéte . Us
pénétrèrent même en Alle¬
magne , & pafferent en Angle¬
terre . Par- tout ils firent des pro»féihes ; mais par- tout on les
combattit & on les réfuta.
Le Manichéifme , perpétué à
travers tous ces obftacles , dé¬
généra infenfiblement, & pro-
duifit dans le 12e. fiecle & dans
le 13c . cette multitude de feéles
qui faifoient profeflion de ré¬
former la Religion & l ’Eglife :
tels furent lesAlbigeois , les Pe-
trobrufiens , les Henrïciens, les
difciples de Tanchelin , lesPo-
pelicains, les Cathares. Les an¬
ciens Manichéens étoient di-
vifésen deux ordres ; ^ Audi¬
teurs, qui dévoient s ’abllenir
du vin , de la chair , des œufs
& du fromage ; & les Elus qui,
outre une abflinence très- ri-
goureufe , faifoient profeflionde pauvreté . Ces Elusavoient
feuls le fecret de tous les myf-

M A N - 99teres , c’eft - à-dire , des rêveries
les plus .extravagantes de la
feile . 11 y en avoit 12 parmi eux
qü ’on nommoit Maîtres , & un
13e . qui étoit le chef de tous lés
autres , à l ’imitation de Manès ,
q ii , ( e dilam le Paraclet , avoit
choifi 12 apôtres. Les favans
ne font pas d’accord fur le tems
auquel cet héréfiarque , dont le
premier nom étoit Curbicus ,
commença à paroître : l ’opi¬nion la plusprobable eft que ce
fut fous l ’empire de Probus,
vers l ’an 280. S . Auguftin , quiavoit été dans leur feâe , eft
celui de tous les Peres qui les
a combattus avec plus de force,
Beaufobre , lavant proteflant»
a publié une Hifloire du Manï-
chèïfme , in -4'3 , 2 vol . pleinede recherches ; mais il fart tropd’efforts pour juftifier cette
feéle , des infamies &. des abo¬
minations qu ’on lui a imputées ;i ! peut fe faire qu’il y ait eu de
l’exagération dans ce que cer¬tains auteurs en ont écrit , mais
il en refie allez de vrai pour
qu’un homme fage nes ’intérefle
pas à leur apologie. « Les emi
» pereurs chrétiens , dit un au-
» teurmoderne,furentprinci-
» paiement déterminés à févir
» contre eux , par les crimes
» dont iis s ’étoient renduscou-
» pables : la morale corrom-» pue qui -s ’enfui voit de leurs
» principes , leur a verfionpour» le mariage & pour l’agricul-» ture , le libertinage fecret par» lequel ils féduifoient les fem-
» mes , leurs parjures , la li-
» cence avec laquelle ils calom-
» nioient l ’Egüfe & fes mi-» niftres, ’& c , font des excès» qui ne peuvent être tolérés
» par un gouvernement fage.» Lorfque l’impératrice. Théo-
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» dora les pourfuivit à feu &
» à fang , ils étoient mêlés avec
» les ennemis de l’empire St
» placés fur les frontières ; la
» politique plus que laReligion
» dirigeoitfa conduite . . . . . Ceft
» toujours la conduite des hé-
» rétiques. encoreplusqueleur
s» doétrine , qui a décidé de la
» douceuroudelarigueuravec
» laquelle on les a traités » .
Aucune héréfie ne s ’eft repro¬
duite fous des formes plus dif¬
férentes que celle des Mani¬
chéens . On peut confulter là-
deflus un traité plein de re¬
cherches ; Laurentii Anticottii
dijfertatio de antiquis novifque
Manichæis. L’auteur auroit pu
donner encore plus d’étendue à
fon catalogue , en y plaçant plu¬
sieurs nouveaux philofophes ;
Bayle entr ’autres , qui a fait
tous fes efforts pour juftifier la
dcéirine de cette vieille feéfe ;
& Voltaire , dont les déclama¬
tions perpétuelles contre laPro-
vidence , ne font réellement
qu ’une efpece de manichéifme.
Les théologiens obfervent que
«ette héréfie , ainfi que quel¬
ques autres , ont pris leur fource
dans l’ignorance du péché ori¬
ginel , ou dans le refus de re-
connoître ce dogme fonda¬
mental qui explique toutes les
efpeces de contrariétés qu ’on
trouve dans l ’ordre moral fit
même dans l ’ordre phyfique.
Voyei MaRCION,

MANESSON - MALLET ,
( Alain ) Parifien , fut ingénieur
des camps St armées du roi de
Portugal , & enfuite maître de
mathématiques des pages de
Louis XIV . Il étoit habile dans
fa proteffion , & Bon mathéma¬
ticien . il a fait quelques ouvra¬
ges : Ï . Les Travaux de Mars,
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ou Y Art de la Guerre , en jfiqt i
3 vol . in -8°

, avec une figure
à chaque page , dont quelques-
unes offrent des plans intéref-
fans . II . Defcription de l’ Uni¬
vers , contenant les différent Syf-
témes dumonde , Us Cartesgéné¬
rales & particulières de la Géo¬
graphie ancienne & moderne , 6*
les mœurs , religion & gouverne¬
ment de chaque nation. , Paris,
16S3 » en 5 vol . in -8 °

. Ce livre
eft plus recherché pour les
figures que pour Yexa& itude.
Comme l ’auteur avoit beau¬
coup voyagé & levé lui-même
les plans qu’il a fait graver dans
fon livre,les curieux ne font pas
fâchés de l ’avoir dans leur bi¬
bliothèque . I 1L Une Géométrie ,
1702 , 4 vol . in- 8 °.

MÂNETHON , fameux prê¬
tre Égyptien , natifd ’Héliopo-
lis , & originaire de Sebenne,
floriffoit du tems de Ptolomée
Philadelphe , vers l ’an 304 avant
J . C . Il compofa en grec YHis¬
toire d'Egypte , ouvrage célé¬
bré , fouvent cité parFiave Jo-
fepheStpar les auteurs anciens.
Il i ’avoit tirée , fi on l ’en croit,
des écrits de Mercure & des
anciens Mémoires confervés
dans les archives des temples
confiésà fa garde . Jules Africain
en avoit fait un abrégé dans fa
Chronologie . L’ouvrage de Ma-
nethon s ’eft perdu , St il ne
nous refte que des fragmens
des Extraits de Jules Africain.
Ils fe trouvent dans Georges
Syncelle . Gronovius a publié
un Poëme de Manethon , fur le
pouvoir des aftres qui préftdent
à la naiffancedes hommes , grec-
latin , Leyde , 1698 , in -40 . Ce
Poëme a été traduit en vers ita¬
liens par l ’abbé Salvini.

MAN FRED , »oy . Main froi.
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MANFREDl , { Lelîo ) au¬

teur italien du 16e . fiecle , tra¬
duisit de l ’efpagnol , Tyran le
■Blanc , Venife , 1^ 38 , in-40 .L ’

original efpagnol eft de Bar¬
celone , '

1497 , in -fol . , & fort
rare . M . de Caylus l ’a mis en
francois , 2 vol . in- 12.

MANFRED ! , ( Euftache)
célébré mathématicien , naquità Bologne en 1674 . Dès (

"es
premières années , fon efprit

•donna les efpérances les plus
flatteufes . 11 devint proftffeurde mathématiques à Bologne en
1698 , & Surintendant des eaux
du Bolonois en 1704 . La même
année , il fut mis à la tête du
college de Montalte , fondé parSixte - Quint à Bologne , pourde jeunes gens deftinés à l ’état
eccléfiaflique . 11 y rétablit la
difcipline , les bonnes mœurs
& l ’amour de l ’étude , qui en
étoientprefqu ’entiérement ban¬
nis . En 1711 il eut une placed ’aftronome à l ’infUtut de Bo¬
logne , & dès- lors il renonçaabsolument au college ponti¬fical , & à la poéfie même qu’il
a voit toujours cultivée jufque-
] à . Ses Sonnets, SesCançoni, &
plufieurs autres morceaux im¬
primés à Bologne , 1713 , in- 16,font fine preuve de la Supério¬rité de fes talens dans cegenre.L ’académie des fciences deParis
& la Société royale de Londres
Se i ’affocierent , l’une en 1716 ,l ’autre en 1729 , & elles le per¬dirent en 1739. Cet illuftre af-
tronome n ’étoit ni Sauvage
comme mathématicien , ni fan-
talque comme poète . Les qua¬lités de Son cœur égaloientcelles de fon efprit . Bienfaifant,officieux , libéral , modefte ,il Se fit peu de jaloux & beau¬
coup d’amis . Oa a de lui : I.
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Ephemerides motuum cmleJUam ,ab anno 1715 , ad annum 1770,cum IntroduBione & variis Ta-
bulis; Bologné , 1715 - 1713 » en
4 vol . in -4° . Le 1er. vol . eft
une excellente Intrqduétion à
l ’aftronomie . Les trois autres
contiennent les Calculs . Ses
deux Sœurs l’aiderent beaucoupdans cet ouvrage fi pénible &.fi eftimé pour Son exactitude &
Sa jufteile . il . De tranfitu Mer-
curii per Salem anno 1723 , Bo¬
logne , «724 , in- 4

0 . IB . De
annuis inerrantium Stellarum
abcrratianibus, Bologne , 1729,in -4Ç . 11y réfute les aftronomes
qui regardoient ces aberrations
comme l’effet de la parallaxe
annuelle de la terre ; Sentiment
aujourd ’hui généralement re¬
connu pour faux , & qui étoit
le fruit d’une exceffive pré¬
vention en faveur du fyftême
de Copernic , auquel l ’auteur
fut toujours oppofé . Voye^ Ty-
cbo.

MANFREDl , (Barthélemi)
peintre de Mantoue , difciple de
Michel - Ange de Caravage ,avoit une facilité prodigieufe.
11 a fi bien faifi la maniéré de fon
maître , qu ’il eft difficile de ne
pas confondre les ouvrages des
deux artiftes . Ses Sujets les plusordinaires étaient des Joueurs
de caries ou de de£ , & des Af-

femblèes de foldats.
MAN FRONE , vay <î Gon¬

zague Lucrèce.
MANGEANT , ( Luc . Ur¬

bain ) pieux & Savant prêtre d«
Paris , naquit dans cette ville
en 1656 , & y mourut en 1727.Nous avons de lui deux Edi¬
tions eûimêes; l ’une de S . Ful-
gence, évêque de Rufpe, . Paris,
1684 , in - 4a . ; & l’autre de
S . Profper, Paris, 175-1 , in - fol,,
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avec des Avertiffemens fort
inftruïlifs.

MANGE ART , (Dom Tho¬
mas .) Bénédiûin de la congré¬
gation de S . Vanne & de S . Hi-
dulphe , fitbeaucoupd ’honneur
à fon ordre par fes connoif-
l
’ances . Elles lui méritèrent les

titres d ’antiquaire , bibliothé¬
caire & confeiiler du duc
Charles de Lorraine . 11 prépa-
roit un ouvrage fort confidé-
rable , lorfque la mort l ’enleva
en ! 763 , avant qu’il eût mis Je
dernier ordre à fon livre , dont
on doit la publication à M.
l ’abbé Jacquin . Cette produc¬
tion a paru en 1763 , in- fol . ,
fous ce titre : IntroduRion à la
fcience des Médailles, pour fer-
vir à la connoijfincedes Dieux,
de la Religion , des Sciences ,
desArts & de tout ce qui appar¬
tient à l’HiJioire ancienne , avec
les preuves tirées des Médailles.
Les Traités élémentaires fur la
fcience numifmatiqueétant trop
peu étendus , & les Diflerta-
tionsparticulierestropprolixes ;.
le favant Bénédi &in a réuni en
un feu ! vol . tous les principes
contenus dans les premiers
& les notions intérefiantes ré*
pandues dans les autres . Son
ouvrage peut fervir de fup-
plément à YAntiquité expliquée.
de dom Montfaucon . On a
encore de lui une Oftave de.
Sermons , a vec un Traité fur le
Purgatoire , Nanci , 1739,2 vol . ,
in - 12.

MANGENOT/Louis ) cha¬
noine du Temple , né à Paris en
1694 , mort en cette ville en
1- 68 , eft connu par quelques
Eglogues, dont la meilleure eft
le Rendez - vous; on y trouve
agréablement réuni tout ce qui
forme la beauté de ce genre de
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poéfte . On a donné fes Œuvres,
1 vol . in -8° . , 1776.

MANGET , (Jean - Jacques)
né à Geneve en 1632 , s’étoit
d’abord deftiné à la théologie ;
mais il quitta cette étude pour
celle de la médecine,L ’éleâeur
de Brandebourg lui donna des
lettres de médecin honoraire
de fa perfonne , en 1699 ; &
Manget conferva ce titre juf-
qu’à l'a mort , arrivée à Geneve
en 1742 , à 91 ans . On a de lui
un grand nombre d’ouvrages;
les plus connus font : 1 . Biblio-
thtca Anatomica , 1699 , 2 vol,
in - fol . C ’eft un recueil de ce
que les écrivains du I7r . fiecle
ontpublié de plus intéreffant fur
l ’anatomie . W . XJvteColleSionde
diverfes Pharmacopées,Geneve,
1683 , in - fol . lit . Bibliotheca
Pharmaceutico» Medica , 1703 ,
2 vol . in - fol . IV , Bibliotheca
Medico - PraQica, 1739 , 4 vol.
in - fol . V . Le Sepulchretum de
Bonnet , avec des Commen¬
taires , 1700 , 3 vol . in - folio.
VI . Bibliotheca Chymica, 1702»
2 vol . in - fol . avec fig . Vil . Bi-
bliotheca Chirurgien , 4 rom . en
2 vol . in - folio . VI II . Bibliotheca
Scriptorum Medtcorum veterum
& recentiorum , Geneve , 1731,
4 tom . en 2 vol . in- fol . ( l ’a fait
entrer dans cet ouvrage la Bi¬
bliothèque des Ecrivains mé¬
decins de Lindanus , augmentée
par Merklein , avec un grand
nombre de fautes qui , s ’y trou*
voient . M . Eloy , médecin de
Mens , en a donné une beau¬
coup plus exafte ; Mons , 1778,
4 vol . in -4Q. , & c . Tous les ou¬
vrages de Manget font en latin.
Daniel le Clerc , auteur d’une
Hifloire de la Médecine , l ’aida
beaucoup . Un écrivain qui a
enfanté tant de volumes , n ’a,
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pas pu être toujours original &
exaét ; mais fes recueils font
utiles à ceux qui ne peuvent pas
avoir des bibliothèques nom-
breufes.

MANGEY , ( Thomai '
) fa-

vant théologien Anglois , cha¬
pelain de Vith - Haï à Londres,
prébendier de Durham , mou¬
rut le il mars C ’eft à fes
foins que l ’on doit la be ! le,édi-
tion de Phïlort , grec & latin ,
Londres , 1742 , 2 vol . in - fol.
lia publié aullï plùfietirsTraités
contre Toland , pour prouver
la divinité de J . C . , & des
Sermons.

MAN GO LD , ( Jofeph)
Jîé à llhelingen en Suabe , en
1716 , entra chez les Jéfuites
& enfeigna avec réputation la
phiioiophie dans l ’univerfité
d ’Ingolftadt ; il y publia un
traité fur la nature de la lu¬
mière & les couleurs qui fit
beaucoup de bruit , intitulé :
Syjhma Luminis & Colorum ,
novam ' de refrattione . theoriam
complet! ens , cum prxvid di£ er-
talione de Sono , Ingolftadt ,
17 ^3 , in - 8 " ; on y obferva des
vues neuves , qui , dans une ma¬
tière où il s ’en faut bien que
toutes des recherches foient
épuilées , pouvoient conduire
à desréfultatsintéreffanslroycç
Grimaldi ) , il- donna enfuite
un cours entier de Philofophie ,
Ingolftadt , 1755 , 3 vol . in- 40 . 11
enfeigna la théologie pendant 7
ans , & remplit divers emplois
honorables , jufqu ’à la fuppref-
iion de la fociété . A cette épo¬
que , il fut continué dans le
gouvernement du collège , par
la volonté exprc-ffe de i ’avêque-
prince & du magirtrat d ’Aus-
bourg , ôt s ’acquitta de cette
charge avec autant de ze !e que
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de prudence pendant 143ns . La
pape Pie V 1 à fon paffage par
Ausbourg en 17S2 , , lui fit urn
accueil très - diftingué , l ’appel-
lant venerabiüs Pater, il mourut
à Ausbourg , le 11 mai 1787»
à l ’âge de 71 ans.

MANGOT , ( Claude ) fils
d’un avocat de Loudun en Poi¬
tou , fut protégé par le maré¬
chal d ’Ancre , & par un caprice
fingulier de la fortune , il devint
en moins de dix -huit mois pre¬
mier préfident de Bourdeaux ,
fecrétaire d’état & garde - des-
fceaux en tfiié . Après le bruit
du maffacre de fon prote & eur ,
il fut obligé de remettre les
fceaux , & mourut dans l ’obf-
curité . — Son frere Jacques
Mangot , célébré avocat - gé¬
néral au parlement de Paris,
mort en 1587 , à 36 ans , étoit
un magiftrat éloquent , intégré »
ennemi de la brigue,de la fraude
5c des factions , il donnait tous
les ans aux pauvres la dixième
partis de fon revenu . On ne lut
reprochoit qu

’une longueur af-
fontmante dansfes Plaidoyers,
qui ont été publiés , de même
que quelques pièces de vers
latin ?.

MANHART , ( François-
Xavier ) né à infprucken 1696,
Jéfuite en 17 ra , mort à Hall 1,
petite ville du Tirol , en 1773 ,
s ’eftdiftingué dans divers gen¬
res de littérature & enfeigna
la plupart des fciences dans dif-
férens colleges & académies,,
avec une réputation brillante.
On a de lui : I . Dijfenatwnes
Theolop .ce. de indoU , ortu , ac
progrejju & Fojuibus/acre doc¬
trine , Ausbourg , «749 , in 8 ° .
il . Bibliotheca dôme flica bona-
rum attliim , ac eruditionis , jlu-
diofontm ufui injlruéta & apena
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Sübdxtcitque foltmpedibus : natat - .

orbis in ipjo :
Et vomit oceanus pontum , fititnf -.

que reforbet ;
Nec fefe ipfe capit : fie quonâam

merferat urbes y
Humant generis ciim folus confiittt

lueres
Deucalion , fcopuioqu * orbem pojje-

dit , in uno.

Les meilleures éditions de cec
ouvrage font celles de Paris,
ad ufumDelphini , 1679 > >n- 4° »
de Londres avec les notes de
Bentlei , 1739 , in- 40 ; de Lon¬
dres , 1783 , avec les notes de
Scaliger , de Bentlei Ôt de Bur-
ton . M . Pingré , chanoine & bi,
bliothécairedeSte .Genevieve,
en adonné une traduftion fran-
çoife , avec de très - bonnes no¬
tes , Paris , 1787,2 vol . in-8 ° ; il
y a joint les Aratées de Cicéron.

MANLIUS ÇAPITOL 1-
NUS , (Marcus ) célébré conful
& capitaine Romain , fe Signala

même teins l ’idée qu
’ils avoient dans les armées dès l ’âge de 16

de l ’état phyfique du ciel . Ma- ans . 11 fe réveilla dans le Capi-
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Ausbourg , 1761 , in - Ê ° . III . Idea
Magni Dei , contra Atheifmum
hujus avi, Ausbourg , 1763 >
in -8? . IV . Antiquitatcs Chriflia-
norum, Ausbourg , 1767 , in- 8° .

MANILIUS au Manlius ,
( Marcus ) poète latin fous Ti¬
bère , a compofé , en vers , un
ouvrage intitulé Agronomiques,
dont il ne nous relie que cinq
livres , qui traitent des étoiles
fixes , 11 ne faut pàs s’attendre
à y trouver des lumières pro¬
pres à éclaircir la marche ou
la nature des globes céleftes,
ni même d’une maniéré di-
reéle , les notions d ’aftrono-
mie , telles que Ptoîomée &
les anciens ohferyateurs du
ciel nous les ont tranfmifes.
C ’eft à proprement parler un
traité d’aftrologie , où font raf*
femblés tous les contes que la
crédulité des païens avoit adop¬
tés fur la puilTance des aftres ;
mais où l ’on voit cependant en

nrinis etoit vraiment poete ,
fon imagination étoit riche &
féconde , fes tlefcriptions pit¬
toresques & attachantes ; mais
il eft Souvent négligé , obfcur ,
prolixe , verbiagéur & inégal :
fes chutes répondent quelque¬
fois fi peu aux paffages qu ’elles
terminent / qu ’on aimeroitpref-
que mieux de voir le vers im¬
parfait . Ce Poëme contient des
pafîages admirablement con¬
formes aux notions que nous
donne l ’Hiftoire - Sainte . Mani-
lius avoit une idée plus jufte du
déluge , que tous nos faiièurs de
fyftêmes ; il rend d’une maniéré
énergique & vraie le tableau de
•çe mémorable événement.
tynentitur tellus , valîdis compa-

u gibus bar tus ;

tôle , aux cris des oies , lorfque
Rome fut prife par les Gaulois,
& repouffa les ennemis qui
vouloient Surprendre cette for-
terefie . Ce fervice important lui
fit donner le furnom de Capito¬
lin & de Confervateurde laville x
l ’an 390 avant J . C . Manlius fe
fervit du crédit que lui don¬
nèrent fes exploits , pourfoule-
ver la populace . Il propofa l ’a¬
bolition de toutes les dettes
dont le peuple étoit chargé :
projet injufee , ïnvafion de,, la
propriété des citoyens , & un
des moyens favoris , que les
ambitieux qui ont voulu faire
fervir le peuple à leurs intri¬
gues , ont fouvent employés,
(voyex Gracchus , Drusus ) ,
A . Cornélius Çoffus,,dictateur :,,
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le fit arrêter comme un rebe .lle.
Le peuple prit le deuil &. dé¬
livra fon défenfeur . L ’ambi-

, lieux Romain profita mal de fia
liberté ; il excita une nouvelle
fédition . La conjuration éclate ;
les tribuns du peuple citent
Manlius , le chef des faéfieux , ;
& fie rendent fies accufiateurs.
L ’affemblée fie tenoit dans le
champ de Mars , à la vue du Ca¬
pitole uue Manlius avoir fauvé.
Cet objet parloir fortement en
fa faveur ries juges s ’en apper-
çurcnt ; on tranfporta ailleurs
le lieu des comices , & Manlius,
condamné commeconfipirateur,
fut précipité du haut du roc
Tarpeïen , l’an 384 avant J . C.
11 y eut une défenfie expreffe
qu ’aucun de fa famille portât à
l ’avenir le furnom de Marcus,
& qu’aucun patricien habitât
dans la citadelle où il avoir eu
fa maifion.

MANLIUS TORQUA-
TUS , conful & capitaine Ro¬
main,fils de ManliusImperiofus,
avoit l ’efiprit vif , mais peu de fa¬
cilité à parler . Son pere , n’ofant
le produire à la ville , le retint à
la campagne parmi des efclaves.
Ce procédé parut fi injufte à
Marcus Pomponius , tribun du
peuple , qu ’il le cita pour en ren¬
dre compte . Manlius le fils , in¬
digné qu ’on pourfui vît fon pere,
alla fecrettement chez letribun,
& le poignard à la main , lui fit
jurer qu ’il abapdonneroit fon
accufation . Cette aéfion de gé-
nérofité toucha le peuple , qui
le nomma l ’année d’après tri¬
bun militaire . La guerre contre
les Gaulois s ’étant allumée , un
d ’entr ’eux propofa un cofnbat
fingulier avec le plus vaillant
des Romains ; Manlius s ’offrit
à combattre ce téméraire , le

MAN 105
tua , lui ôta une chaîne d’or
qu’il avoit au cou 8t la mit au
fien . Delà vint le furnom de
Torquams , qui pafla enfuite à
fies defcendans . Quelques an¬
nées après il fut créé diâateur ,
& il eut la gloire d’être le pre¬
mier Romain qui fut élevé à la
diélature avant que d’avoir géré
le confulat . H fut fouvent con-
ful depuis ; il l ’étoit l ’an 340
avant J . C . pendant la guerre
contre les Latins . Le jeune
Manlius , fon fils , accepta , dans
le cours de cette guerre , un
défi qui lui fut préfentépar un
des chefs des ennemis - Les gé¬
néraux Romains avoient fait
défendre d ’en accepter aucun ;
mais le jeune héros , animé par
le fouvenir de la viétoire que
fon pere avoit remportée dans
une pareille occafion , attaqua
& terrafïa fon adVerfaire . Vic¬
torieux , mais défobéiffant , il
revint au camp , où il reçut,
par ordre de fon pere , une
couronne & la mort . Manlius
Torquatus , après cette exécu¬
tion vertueufement barbare,
vainquit les ennemis , près du
fleuve Viflris , dans le tems que
fon collègue Decius Mus fe dé-
vouoit à la mort pour fa pa¬
trie . On lui accorda l ’honneur
du triomphe ; mais les jeunes
gens , indignés de fa cruauté,
ne voulurent pas aller , au - de¬
vant de lui : & l ’on donna de¬
puis le nom de Manïiana ditta
à tous les arrêts d’une juftice
trop exafte & trop févere . Les
vieux fénateurs l ’en refpeéle-
rentdavantage, & ils voulurent
l ’élever de nouveau au confu¬
lat ; mais Manlius le refufa ,
en failànt valoir la foiblefie
de fes yeux . « Rien ne feroit
» plus imprudent , leur dit - il,
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» qu ’un homme qui ne pou - ture à frefque . Le tems n ’a
t» vant rien voir que par des point de prife fur les ouyrages
» ' yeux étrangers , prétendroit qu ’il a faits en ce genre : fes
» ou fouffriroit qu ’en le faifant couleurs font , après plus d ’un
» chef & général , on lui con - fiecle , auffi

^
fraîches que fi elles

» fiât la vie & la fortune des venoient d’être employées . Ce
» autres » . Et comme quelques maître étoit favam dans la
jeunes gens fe joignoient aux perfpeéfive & dans l ’optique . 11
anciens pour le preffer,Tor - a fl bien imité des bas- reliefs
quatus ajouta : << Si j ’étois con- de fiuc , qu ’il faut y porter la
» fui , je nepourrois fouffrir la main pour s’afiurer qu’ils ne
» licence de vos mœurs , ni font point de fculpture.
» vous la févérité de mon MANR 1QUEZ , (Ange ) de
» joug » . Burgos , moine de l ’ordre de

MANNORY , (Louis) né à Cîteaux , doéreur en théologie
Paris , en 1696 , avocat au par- à Salamanque , évêque de Bada-
lement , s ’eft diftingué autant joz l ’an 1644 , mort l ’an 1649 >
dans la littérature que dans le a donné les Annales de Ion
barreau . On a de lui : I . Une ordre ; on y chercheroit en
TraduBiondel ’Oraifon funebre (Vain l ’exaéfitude & la critique,
de Louis XIV par le P. Poréê -r MANSARD , ( François)
l ’original eftbien rendu . il . Des fameux architecte François , né
Obfervaùons critiques fur quel- à Paris en 1598 , mourut en
ques Tragédies de Voltaite r 1666. Cet artille , fi applaudi* 1
qui montrent qu’il connoiffoit du public , avoit beaucoup de
les réglés du Cothurne . 111 . Des peine à le fatisfaire lui - même.
Mémoires & des Plaidoyers qui Colbert , lui ayant demandé
ont été accueillis. Mannory fes plans pour les façades du
mourut en «777 . Louvre , il lui en fit voir dont

MANNOZi , ( Jean )^ dit ce miniftre fut fi content , qu’il'
Jean de Si - Jean, du nom du voulut lui faire promettre qu ’il
lieu de fa naiffance , qui eft un n’y changeroit rien . L’architeâe
village près de Florence , fut refufa de s ’en charger à ces
un peintre célébré . Cet artifte , conditions , voulant toujours ,mort en 1636 , âgé de 46 ansrépondit - il , fe réferver le droit
a iliuftré l ’école de Florence , de mieux faire. Les magnifiques,
par la fupériorité de fon génie» édifices , élevés fur les plans
11 entendoit parfaitement la de Manfard , font autant de
poétique de fon art : rien n’eft, monumens qui font honneur à
plus ingénieux , & en même fon génie & à fes talens pour
tems , rien n ’eft mieux exé - l’archite &ure . Il avoit des idées
çuté . que ce qu’il peignit dans nobles & magnifiques pour le.
les falles du palais du grand- deflin générai d’un édifice , &
duc , pour honorer , non les un goût exquis & délicat pour

Politiquesde Laurent de tous les membres d ’architec-
Ivledicis , mais fon caraéfere ture qu’il y eroployoit . Ses ou—
bienfaifant & fon goût pour les vrages ont embelli Paris & fes-
beaux-arts . Mannoxi réufliffoit environs , & même plusieurs-
particuliérement dans la pein- provinces . Les principaux -for.t,.
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le Portail de l'Eglife des Fcuil-
lans, rue S . Honoré ; YEglife
des Filles Ste. Marie, rue S.
Antoine ; le Portail des Minimes
de la Place -Royale ; une partie
de Y Hôtel d'e Conti , YHôtel de
Souillon, celui de Touloufe , &
l ’Hôtel de Jars . L’Eglife du
Val.de Grâce a été bâtie fur fon
deffin , & conduite par ce cé¬
lébré arehiteéle jufqu ’au- deffus
de la grande corniche du de¬
dans ; mais des envieux lui
firent interrompre ce magnifi¬
que bâtiment , dont on donna
la conduite à d ’autres archi-
teéïes . Manfard a auffi fait les
deffins du Château de Maïfons,
dont il a dirigé tous les bâti -
mens & les jardins. Il a fait
encore conftruire une infinité
d ’autres fuperbes châteaux :
ceux de Balleroy en Norman¬
die , de Choifi-fur- Seine , de
Gevres en Brie; une partie de
celui de Frefne, où il y a une
chapelle qu ’on regarde comme
un chef-d ’œuvre d’architeélure,
& c . C ’eft lui qui a inventé
cette forte de couverture qu

’on
nomme Manfarde.

MÀNSÂRD , ( Jules -Har-
douip ) neveu du précédent,
mort en 170S , à 69 ans , fut
chargé de la conduite de pref-
que tous lesbâtimens de Louis
XIV - C ’eft fur fes deffins qu’on
a conftruit la Galerie du Palais-
Royal, la Place de Louis le
Grand, celle des ViEloires. Il a
fait le Dôme des Invalides, &
a mis la derniere main à cette
magnifique églife , dont le pre¬
mier architeéle fut Libéral
Bruant, Manfard a encore
donné le plan de la Matfon de
St- Cyr, de la Cafcade de St-
Cloud : de la Ménagerie , de
YOrangeriea des Ecuries, du
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Château de Verfailles ; ÔC de la
Chapelle, fon dernier ouvrage,
qu’il ne put voir finir avant fa
mort.

MANSFELD , ( Pierre -Er-
neft , comte de ) d ’une des plus
illuftres maifons d’Allemagne
& des plus fécondes en per-
fonnages recommandables, fut
fait prifonnier en 1552 dans
Ivoy , où il commandoit : de¬
puis il fervit les Catholiquesà
la bataille de Montcontour , ôc
contribua beaucoup à la vic¬
toire . Ses talens le firent em¬
ployer dans les affaires les plus
délicates . Devenu gouverneur
de Luxembourg, il maintint la
tranquillité dans cette pro¬
vince , tandis que le refte des
Pays - Bas étoit en proie aux
malheurs de la guerre civile.
Les Etats lui témoignèrent leur
gratitude , en plaçant fur la
porte de l’hôtel- de- ville l 'inf-
cription fuivante : In Belgioom-
nia dum va/lat civile bellam ,
Mansfeldus bello & pace fidus ,
hanc provinciam in fide continu
fervatque illæfam , cum fummo
populi confenfa & bilan jucun-
ditate. W eut enfuite le comman¬
dement général des Pays- Bas,
& mourut à Luxembourg en
1604 , à 87 ans , avec le titre de
Prince du Saint- Empire. Son
maufoléeen bronze , qu ’on voit
dans la chapelle de fon nom ,
qui joint l ’églife des Récollets
à Luxembourg , eft un ouvrage
admirable ; Louis XIV ayant
pris cette ville en 1684 , fit en¬
lever 4 pleureufes d’ un grand
fini , qui décoroîent ce monu¬
ment. Mansfeld réuniffoit le
goût des fciences & celui de la
guerre , aimoit & encourageoit
les arts , avoit l ’efprit vafte St
porté aux grandes cliofes . Pen-
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dant qu’il étoif gouverneur du
Luxembourg , il bâtit à côté de
la capitale , dans un endroit in-
téreflant & pittorefque , un pa¬
lais fuperbe , qui dans Ton ftecle
a paffé pour un chef -d’œuvre
de magnificence & d’architec¬
ture , mais ce grand ouvrage a
peu duré. La mort du maître a
été l ’époque de fa décadence.
C ’eft bien à tort qu ’on lit fur la
porte du parc : Immortalls glo-
ria parens labor. Ce vafte bâti¬
ment qui fe démolifloit afîez
bien lui - même , a été pref-
qu ’entiérement rafé , & le beau
parc dévafté , en 1777 ; &
cela fans aucun intérêt ni profit
réel ; l ’efprit rongeur de ce
ftecle s ’attachant aux pierres
même & aux arbres confacrés
par la plus refpeftable yétufté.
On peut voir ce magnifique
palais gravé & décrit dans le
Theatrutn urbium Belgica Réglade Blaeu. Mansfeld y avoit
placé , ou inféré dans les murs,des antiquités fans nombre,
qu ’il avoit raffemblées dans la
province & les pays voifins :
Je P . Alexandre Wiltheim en
a donné l ’explication dans fes
Zuciliburgenjîa. Une chofe fin-
guliere , qui marque que ce
gouverneur avoit l ’efprit ou du
moins le goût un peu païen,c ’ctoit une belle fontaine , dé¬
diée aux mânes d ’une de fes
deux époufes ( Marie de Mont-
morenci ' . Cette fontaine étoit
environnée de toutes fortes
d ’antiquités. On y iifoit l ’inf-
cription fuivante :
Quiefctniibu ; carijfimæ uxtris ma-

nibuî
Tranquilîani ntiâaw facravit,

Æterni fui atncris tefies
Latentes fab rnpe Jympbas

erui ,
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Ptvo l&piàt <in$ i
Æternafque fiuert

P . £ . C. M.
L’abbé^Schannat a donnè .l’//i/r
toire du comte de Mansfeld en
latin , Luxembourg , 1707 ,
in- 12 . — Charles , prince de
Mansfeld , fon fils , né en
1543 , fefignala dans les guerres
de Flandre & de Hongrie , Sc
mourut en 1595 , fans poftérité ,
après avoir battu les Turcs,
qui vouloient fecourir la ville
de Gran (Strigonie ) qu’il affié-
geoit . — Charles , comte de
Mansfeld , fon frere , que
Pierre Erneft engendra dans les
darnieres années de 1a vie , étu¬
dia en droit à Louvain , devint
fucceffi vement chanoine deSte *-
Guduîe à Bruxelles,confeiller
au confeil de Luxembourg ,
doyen de Ste . Gudule , traître
de cérémonies de la chapelle
de la cour de Bruxelles , & au¬
mônier -général des troupes du.
Pays - Bas , mourut en 1647 ,
après avoir montré par fes écrits
& fes aûions , qu’il avoit fait une
étude particulière des devoirs
de fon état & de fes emplois.
On a de lui : I . Paratïtla De-
cretï, Louvain , 1613 , in-8° . ; il y
parle des devoirsdes eccléfiafti-
qties . II . Utriufque juris concors
difcordia, Luxembourg , 1659,.
in - 8 ‘\ Il y concilie les ioix
avec les canons qui paroifîent
fe contredire . III . Cœnobitica ,
ibid . , 1625j in-8° . Il y traite de
l ’origine & de la vie des cha-.
noines . iV . Miles chriftianus
in- 12 . V . Cûflra Del five de
Parechia , religione & difciplïna ,
militum , 1642 , in-40 .

MANSFELD , ( Erneft de ),
fils naturel de Pierre - Erneft St.
d ’une dame de M .alines. , fus
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élevé à Bruxelles dans la Reli¬
gion Catholique par fon par¬
rain , l ’archiduc Erneft d’Au¬
triche , & fervic utilement le
roi d’Efpagne dans les Pays-
Bas , & l ’empereur en Hongrie,
avec fon frere Charles , comte
de Mansfeld . Sa bravoure le fit
légitimer par l ’empereur Ro¬
dolphe II . Mais les charges de
fon pere , & les biens qu ’il pof-fédoit dans les Pays- Bas Ef-
pagnols , lui ayant été refuiés ,il fe jeta , en 1610 , dans le
parti des Proteftans ; les feftes
ennemies de l ’Eglife catholique
préfentant dans tous les états
une porte toujours ouverte , Si
des reffources toujours prêtes à
la fédition St à la révolte . De¬
venu l ’un des plus dangereux
ennemis de la maifon d’Au¬
triche , qui l ’appélloit 1’Attila
de la Chrétienté , il fe mit en
1618 à la tête des révoltés de
Bohême , & s ’empara de Pilfen
en 1619 . La défaite de fes trou¬
pes , en diffétens combats , ne
l ’empêcha pas de fe 'jeter dans
le Palatinat. Il y prit plufteurs
places , ravagea l’Àlface , s ’em¬
para d’Haguenau , & défit les
Bavarois. Enfin , il fut entiè¬
rement défait lui - même parWalftein , à la bataille deDaf-
fou , au mois d’avril 1626.
Ayant cédé au duc de Weimar
les troupes qui lui reftoient , il
voulut paffer dans les états de
Venife ; mais il tomba malade
dans un village , entre Zara &
Spalatro , 6c y rendit les der¬
niers foupirs le 20 novembre
1626 , à 46 ans . Il ne voulut
point mourir dans le lit . Revêtu
de fes plus beaux habits , l ’é¬
pée au côté , il expira droit,
appuyé fur deux domeftiques.
Parmi les allions de ce fameux

M A N iot)
capitaine Si de cet homme fin-
gulier , il n’ v en a certes pas de
plus linguliere que celle qu ’on
va lire , lnftruit , à n ’en pouvoirdouter , que Cazel , celui de fes
officiers auquel il fe fioit le
plus , communiquoit le plan de
fes projets au chef des Autri¬
chiens , il ne montra ni humeur
ni reflfentiment. 11 fit donner
au traître 300 richdalés, avec
une lettre pour le comte de
Buquoy, conçue en ces termes s
» Cazel étant votre affeélionné
» ferviteur , Sinon pas le mien j
» je vous l ’envoie , afin que
» vous profitiez de fes fer-
» vices » . Erneft paffe , avec:
raifon,pour l ’un des plus grands
généraux de fon tems . Jamais
capitaine ne fut plus patient,
plus infatigable , ni plus endurci
au travail , aux veilles , au froid
& à la faim. 11 mettoit des ar¬
mées fur pied , & ravageoit les,
provinces de fes ennemis avec,
une promptitude prefqu ’in-
croyable . Les Hollandois di-
foient de lui : Bonus in auxilio ,carus in pretio : c’eft -à-dire ,
qu’il rendoit de grands fer-
vices à ceux qui l ’employoient,
mais qu’il les faifoit payer bien
cher.

MANSFELD , (Henri-Fran¬
çois , comte de) de la même
tnaifon que les précédens , fa
fignala dans les guerres pour la
fucceffion d ’Efpagne . Il mourut
à Vienne en 1711 , à 743ns,
après avoir été prince du Saint-
Empire Si de Fond! , Grand
d’Efpagne , maréchal-de-camp,général des armées de l ’empe¬reur , général de l ’artillerie,ambaiïadeur en France & en
Efpagne , préfident du confeil-
aulique de guerre , 8i grand-chambellan de l ’empereur.
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MANSI , (Jean -Dominique)

de la congrégation des Clercs-
Réguliers de la Mere de Dieu ,
puis archevêque de Lucques,
mort le 27 (eprembre 1769 , eft
connu par la TraduBionen latin
des Commentaires& du DiBion-
nuire de la Bible de dont Cal¬
mer , & par le fupplément à la
nouvelle Edition des Conciles
faite à Venife , 1728- 1731- On
defireroit plus de netteté (kde
pureté dans le latin de ce pieux
archevêque . On peut coniulter
Commentaria de vita & fcriptis
Joannis Dominici Manfi, par
Antoine Zatta , Venife , 17724
in-fol.

MANSION, (Colard ) impri¬
meur & écrivain du içe . fiecle,
étoit , félon la plus commune
opinion , de Bruges , où il a pafle
prefque toute fa vie . On a de
lui : L Les Métamorphofes d’O¬
vide moralifées , traduites en
français par Manfion , du latin
de Thomas Û aleys , jacobin ,
& par lui imprimées en 1484 ,
in -fol. II . La Pénitence d'Adam
traduite du latin, manulcrit à la
bibliothèque du roi de France ,
n ° . 7864. III . On lui attribue
encore la TraduBion de la Con-
jolation de Boëce , qu

’il im¬
prima en 1477 , & du Dialogue
des Créatures , Lyon , 1483.

MANSTF . IN , ( Chriftophe-
Hermann de) né à Pétersbourg
le 1 feptembre 1711 , fer vit
long - tems & avec diftinétion
dans les armées de Ruffie en
qualité de colonel . 11 paffa en
1745 au fervice du roi de Pruffe,
fut nommégénéral-major d ’in¬
fanterie en 17 ^ 4 , & fe diftingua
dans toutes les occafions par fa

-bravoure & fon habileté dans
d ’art de la guerre , En I7<J7 , il
fut blefféà la bataille deKolin,

M A N
& peu de tems après tué près
de Leutmeritz , univerfellement
regretté partous ceux qui l ’ont
connu ; les ennemis mêmes lui
donnèrent des larmes -Manltein,
dans les momens de loifir que
lui laiflbit le métier pénible de
la guerre , felivroit à l ’étude.
Il favoit la plupart des langues
de l ’Europe . On a de lui des
Mémoires hijloriques , politiques
& militairesfur la Ruffie , Lyon,
1772 , 2 vol . in - 8 °

, avec des
plans & des cartes . Ces Mé¬
moires commencent à la mort
de Catherine I , en 1727 , ÔC
finiffent en 1744 . Us contien¬
nent les événemens dont il a
été le témoin oculaire , ou dont
il a eu une connoiffance parti¬
culière . Il a ajouté un Supplé¬
ment où il remonte aux tems
des-aneiens tzars , & s ’étend
fur- tout fur Pierre I . Il y donne
à la fin de l ’ouvrage une idée
du militaire , de la marine , du
commerce , & c . , de ce vafte em¬
pire . C ’eft un morceau d’hif-
toireauffi précieux par la can¬
deur de l ’hiftorien , témoin des
faits qu’il raconte , qu ’intéref-
fant par rapport aux faits eux-
mêmes . Hume ayant reçu l ’ori¬
ginal françois de ces Mémoires,
ies fit traduire en anglois &
les publia à Londres : il en
parut peu après une traduéliors
allemande à Hambourg . M . Hu-
ber publia une édition françoife
à Leipfig en 1771 , & l ’année
d’après Voltaire publia celle
de Lyon . 11 en a paru une nou¬
velle édition .augmentée en.
1781 . On fait que Voltaire , à
la priere de l ’auteur , avoit re¬
touché le ftyle de ces Mémoires,
& que cette correéfion donna
lieu à l ’anecdote du linge fuie,
qui a indifpofé fi fort le roi de
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Pru.fle contre le blanchijjettr.
Voyez Frédéric Ii.

MANTEGNA , ( André ) né
dans un village près de Padoue
en 1431 , fut d’abord occupé
à garder les moutons. On ap-
perçut qu’au- lieu de veiller fur
îbn troupeau , il s ’amufoit à
deffiner : on le plaça chez un
peintre , qui , charmé de fa
facilité & de fon goût dans le
travail , & de fa douceur dans
la fociété , l ’adopta pour fon
fils & l ’inftima fon héritier.
Mantegna , à l ’âge de 17 ans,fut chargé de faire le tableau
de l ’autel de Ste . Sophie de Pa¬
doue , & les iv Evangélifles.
Jacques Bellin , admirateur de
fes talens , lui donna fa fille en
mariage. Mantegna fit , pour le
duc de Mantoue , le Triomphe
de Cèfar, qui a été gravé de
clair- obfcur, eng feuilles : c’eft
le chef- d’œuvre de ce peintre.
Le duc , par eftime pour fon
rare mérite , le fit chevalier de
fon ordre . On attribue com¬
munément à Mantegna l ’inven¬
tion de la gravure au burin
pour les eftampes . Cet artifte
mourut à Mantoue en 1517.

MANTELIUS , ( Jean ) né à
Kaflelt , ville du comté de
Looz , dans la principauté de
Liege , le 23 feptembre 1399,fe fit Auguilin , enfeigna les
belles - lettres & fur - tout la
rhétorique avec diftinâion , fut
fucceffivementprieur àAn vers,Bruxelles , Ypres , Haffelt,
Cologne , vifiteur de fa pro¬vince , & mourut le 23 février
1676. On a de lui : I . Hajfele-
tum , Louvain , 1663 , in - 40 . ,C’eft une defcription de la
ville de HaiTelt & des envi¬
rons. 11 . Hij'ioria Loffenfis libri
decern, Liege , 1717 , in - 40 .

man i f ï
Cette hiftaire , écrite d’unbeati
ftyle & mêlée de réflexions
agréables , eft utile pour i ’hif-
toire généraledesPays -Bas . On
voit à la fin Stemma comitsun
Lojjenfium par le même auteur ;
puis une colleéfion de Diplô¬
mes & une petite defcription
hiftorique des villes du comté
de Looz par Laurent Robyns,
avocat de Liege . II!. Carte de
la principauté de Liege &
comté de Looz , Amfterdam ,
1639 . Celle du P. le Clerc , Jé-
fuite , eft beaucoupplus exa&e
& mieux exécutée. Mantelius
a encore fait un grand nombre
d’ouvrages afcétiques, écrits
en latin d ’un ftyle fort poli,
& quelques pièces , de vers.

MANTlCA , (François) né
à Udine en * 534 , enfeigna le
droit à Padoue avec réputa¬
tion , & fut enfuite attiré à
Rome par le pape Sixte V ,
qui lui donna une charge d ’au¬
diteur de Rote . Clément Viîl
le fit cardinal en 1596. Il mou¬
rut à Rome en 1614 , à 80 ans.
On a de lui : I . De ConjeQuris
ultimarum voluntatum libri xn ,in - fol . II . Un traité intitulé :
Lucubration.es Valicance , feu.De tacitis & ambiguis conven-
tionibus , 2 vol . in - fol . III.
Decijîones Rotæ Romance, in -4Q.

MANTINUS , ( Jacques )
médecin , né en Efpagne , s’ac¬
quit par fon art une grande
réputation à Venife , au com¬
mencement du ï 6e. fiecle ; il
étoit d’ailleurs vetfé dans les
langues favantes. On a de lui
des traduélionsen latin de quel¬
ques ouvrages d’Avicenne &
d’A v erroës . Ï .Paraphrafis Aver-
rois de partibus 6* générationeanimalium , Rome , 1621 , in¬
fol . 11a fuivi une verfion hé-
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braïque qui avoit été faite d’a¬
près l ’arabe . II . . . . fuper libres
Platonis de Republica Rome,
IS 39- U ! . Avicennes Fen IF
primi , de univerfali ratione me-
dendi , verfio latina , V enife ,
IC 50 , & C.

MANTO , fille de Tirefias,
& fameufe devinereffè . Ayant
été trouvée parmi les prifon-
niers que ceux d’Argos firent
à Thebes , elle fut envoyée à
Delphes , & vouée à Apollon.
Alcméon , général de l ’armée
des Argiens , en devint amou¬
reux , &C en eut deux enfans :
un fils nommé Amphiloque, &L
une fille appellée Tifiphone.

MANTUA , (Marc ) voyei
Benavidio.

MANTUAN , ( Jean - Bap-
tifte ) célébré graveur Italien,
pere de Diana Mantuana , qui
s ’eft auffi diftinguée dans cet
art . Le pere & la fille ont laide
plufieurs morceaux au burin.

MANTUAN , voyci Spa-
GNOLI.

MANUCE , (Aide ) Aldus-
Pius - Manutius, célébré impri¬
meur Italien , étoit de Baffano
dans la Marche Trévifane : ce
qui le fit furnommer Bajfianus.
11 fut chef de la famille des
Manuces .imprimeursdeVenife,
illuftresparleursconnoiffances.
11 fut le premier qui imprima,
le grec correélement & fans
beaucoup d’abréviations . Ce
favant & laborieux artifte mou¬
rut àVenife en tçrjj , âgé de
près de 70 ans . Comme il
craignoit d’être détourné par
les oififs , dont les grandes villes
font remplies ainfi que les pe¬
tites , il avoit mis à la porte
de fort cabinet un avis à ceux
qui venoient l ’interrompre , de
ne l ' importuner que pour des
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chofes néce£ aires , & de s’en
aller dès qu

’il les aurait fatis-
faits. On a de lui : 1. Une Gram¬
maire Grecque , in -4° . 11 . Des
Notes fur Horace & Homère,
& d’autres ouvrages qui ont
rendu fon nom immortel . Sca-
liger dit qu ’Eraftne a été cor-
reéfeur de l ’imprimerie de Ma»
nuce ; maisErafme allure qu’il
n ’avoit point corrigé d ’autres
ouvrages de cet imprimeur *
que ceux qu ’il lui donnoit à
mettre fous la preffe.

MANUCE , ( Paul ) fils du
précédent , né à Venife en
151a , fut chargé pendant quel¬
que tems de la bibliothèque
Vatican ® par Pie IV , qui le
mit à la tête de l ’imprimerie
apoltolique . C’étoit un homme
d’une complexion foible & d ’un
travail infatigable . Pour que fes
livres euifent toute la perfec¬
tion qu ’il étoit capable de ieuè
donner , il laiffoit un long in¬
tervalle entre la compofitio»
& l ’impreffion . On prétend
même qu’il n ’achevoit qu ’à la
fin de l ’automne les lettres
qu’il avoit commencées au
printems . Son affiduité à l ’é*
tude avança fa mort , arrivée
à Rome en 1574. Tous fes ou¬
vrages font écrits en latin avec
pureté & avec élégance . Oa
eftime principalement : I . Ses
Commentaires fur Cicéron , fur-
tout lur les Epîtres familières
& fur celles à Atticus . II . Des
Epîtres en latin & en italien,
qui furent très - recherc .hées ,

>n - i2j 1 ^ 66 . III . Les Traités
De legibus Romanis , in-8°. —
De dierum apud Romarios ve-
teres ratione. — De fenatu Ro-
mano. — De Comitiis Romanis.
Tous ces écrits font pleins
d’érudition,

MANUCE,
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MANUCE , (Aide ) le jeune ,iié à Venife en tsq *; , héritadu favoir & de la vertu de PaulManuce fon pere. 11 profeffa àVenife , à Bologne & enfuitëà Pife . Clément VIII lui confiala direélion de l’imprimerie duVatican . Il fefépârade fa femme

par un confentement mutuel,
comptant d’obtenirquelque bé¬
néfice ; & peu de tems aprèsil fut pourvu de la charge de
profeffeur de belles - lettres.Mais quelque favoir qu’il eût,il fut affez malheureux pourne trouver perfonne qui voulûtêtre fon éleve , & il employoitordinairement le tems de fes
leçons à fe promener devant faclaffe . Il mourut à Rome en
I597 , après avoir été pbligéde vendre fa bibliothèque ,amaffée à grands frais par fort
pere & fon aïeul , & compolée,dit - on , de80,000 vol. Manuceécrivoit en latin avec beaucoupde politefl 'e . On a de lui : I.Un Traité dé l’

Orthographe ,qu ’il compofa à l ’âge de 14 ans.II . Des Phrafes ou différentes
maniérés d’exprimer la mêmechofe en latin : ouvrage oh font
déployées toutes les richelfesde la langue romaine. 111 . Defavans Commentaires fur Cicéron,2 vol . in - fol . IV. Trois Livresd ’Epltres, 2 vol . in- S0. V . LesVies de '• Coftne de Médicis ,

, in- foi . , & de Callruccio
Cafiracani, 1560 , in -40, en ita¬lien , &CC.
■ MANUEL CoMNENE , 4f.fils de l’empereur Jean Com-rfene & d ’Irene de Hongrie,liaquit à . Conftantinople en1120. Il fut couronné empe¬reur dans cette ville en 1143 »au préjudice d’ îfaac , fon frereàîné , homme farouche &. em-Tornc FI,

Man
porté , que fon pere avoitprivépar fon teftament de la fuccef-fion impériale . Ses états ayantété inondés par les armées dela leconde croifade , tesGrecsfe conduifirent à leur égardcomme des ennemis déclarés -,il eft vrai que tous les procédésdes Croifés n’êtoient pas à
l ’abri de reproches. La guerreque Manuel fouttut contre Ro¬
ger , roi de Sicile , qui avoitpénétré dans l’empire , fut d’a¬bord malheureufe; mais enfinil vint à bout de chaffer lesSiciliens hors de fes provinces.Il paffa enfuite dans la Dat-matis & de là dans la Hongrieavec des fuccès variés . Aprèsavoir repouflé les fultans d’A^îep & d’icone , ildefcendit ertEgypte à la tête d’une flotte &td’une armée. Quelques Grecsont écrit qu’il auroit conquitce royaume , farts la trahifotld’Amauri , roi de Jérufalem,'avec lequel il s ’étoit ligué pourcette expédition ; mais céttètrahifon eft bien moins cer¬taine que le mauvais fuccès deManuel . Il ne réuffit pas mieuxdans la guerre contre le fultand ’icone. Manuel mourut quel¬que tëms après , le .24 feptem-bre 1180 , à 6û ans. Comme ilavoit fcandalifé f’Eglife Grec¬que , en dogmatifant fur lesmyfterés , Sien fe livrant auxchimères de l ’

aftrolbgie judi¬ciaire , il fe fentit des remordsavant de mourir , & en lignede pénitence il fe revêtit d ’unhabit de moine. Les Latins quile regardent comme une descaufes du mauvais fuccès dela croifade, n ’en parlent pasfavorablemebr, & les Grecsqu ’il avoir fnrchargés d’im¬pôts , n’en font pas t,ous l’éloge.
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MANUEL Paléoeogue ,

fils de Jean VI Paléologue,
& empereur de Conflantinople
après lui , fut encore moins
heureux que fon pere , LesTurcs
lui déclarèrent la guerre l’an

1391 , lui enlevèrent TheJfa-
lonique , & faillirent de fe ren¬
dre maîtres de Conflantinople.
Comme fes prédeceffeurs , il
vint demander aux Latins des
fecours qu 'il ne put obtenir.
Enfer las des infortunes qu

'il

éprouvoit , il remit le feeprre
à Jean V i 1 Paléologtse fon fils,
& prit l’ habit religieux deux
jours avant fa mort , arrivée
en 14x5 . 11 étoit âgé de 77 ans,
& en avoir régné 3 ? . La dou¬
ceur da fon caraélere le fit ai¬
mer de fas peuples. H y avoir
de la prudence & de la juftice
dans fon gouvernement ; mais
comme il ne parut prefque point
à la tête de fes armées , qu

’il
n’employa que des troupes
étrangères , & qu ’il négligea de
difcipliner les foldats de fa na¬
tion , il prépara la ruine de
l’empire . 11 eu auteur d’un Re¬
cueil d’Ouvrages imprimés fous
fon nom ; on y trouve du ftyle
& de l ’éloquence.

MANUEL , ( Nicolas ) de
Berne , fit jouer en cette ville
en 1511 deux miférables farces,
qui furent imprimées ; l ’une eft
intitulée : LcMangeur de Morts ;
& l ’autre , YAnùtheft entre
J . C. b le Pape. Quoique Berne
fut encore catholique en appa¬
rence , on ne lui fit point un
crime de ces deux infâmes pla¬
titudes contre l’Eglife ; les
nouvelles erreurs ayant déjà
infeéié la plupart des habirans.
11 fut fait confeiller peu de
tems après , & employé à plu-
fieurs négociations. Il eft . le
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traducteur du Recueil des Pre>~
cédures contre des Jacobins , exé~
eûtes à Berne en ifop, pour
crimedeforceller

'te, auquel Traitê
font accouplés des Cordeliers
d'Orléans , pour pareille impof-
ture , Geneve , 1366 , in-SR,
C’étoit une tête ftnguliérement
exaltée par k fanatifme de la
prétendue réforme . Il mourut
à Berne , le 30 avril 1330.

MANUEL , ( N . } procureur
de la commune de Paris pen¬
dant la révolution , fe nommant
l’ennemi des rois & des prê¬
tres , avoit préludé aux feenes
où il té diftingua à cette épo¬
que d’horreurs , par une Lettre
fur le procès du cardinal de
Rohan, publiée en 1786 , qui
lui avoit mérité les honneurs
de la Baftille ; & par une mau-
vaife rapfodie , intitulée : Art*
née Françoife , Paris178g,.
4 vol . in - tt . . C ’eft une efpece
d’almanach où des hommes du
fiecle font fubftitués aux Saints
qui font l’objet de la biographie
annuelle , & dont les noms ré¬
pondent aux divers jours du
calendrier des Chrétiens : il n’y
a ni choix , ni jugement , nt _.
ftyle ( yoyez le Joum . hift. b
lut . , 13 février 1789 , pag. a69).
Devenu odieux au parti domi¬
nant de la Convention natio¬
nale , il fut guillotiné le 6 no¬
vembre 1793 » Ie même jour
que le duc d’Orléans.

;MANZO , ( Jean -Baptifte )
marquis de Ville , fervit quel¬
ques années dans les troupes
du duc de Savoie & du rot
d’Efpagne , puis fe retira à Na¬
ples fa patrie , pour y cultiver
àjoifir jes Mufes & les lettres.
Ce fut’% i des principaux fon¬
dateurs de l ’académie des Gli
Otiofi de Naples . Il y mourut
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eh 1^4^ , à 84 ans . (jn a cîe lui :
I . Dell' ambre Dialoghï, Mi¬
lan , 1608 , in-8° . 11 . Rime ,
1163s ■> in - 12 . III . Vïtadel Tajfo,
1634 , in- 12 . ManzO n ’étoit pasùn poëte du premier rang ; mais
on ne doit pas le compter non
plus parmi ceux du dernier.

MAPHÉE , i>oyet MaFFÉè.
MAPPUS , ( Marc ) né à

Strasbourg le 28 oftobre iè 'ji ,s’appliqua avec fuccès à la mé¬
decine , & fut fait profeffeurde botanique dans fa patrie. 11
étoit chanoine de S . Thomas ,lorfqu’il mourut le 9 août 1701.On a de lui : I . Hîforia medicà
de Acephalis , Strasbourg, 1687,in-4“ . II . Catalogus planlarum
hortimedicï Argenlinenfis, 1691,in-40 . 111 . Hifloria plantarum ,Alfaticarum ; publié par Jean-
ChriftianEhrmann ,Strasbourg,
1742 , in- 49 . 5 ouvrage plein de
recherches -, difpofé en ordre
alphabétique. IV . Un grandnombre de Differtaiïons inté-
reffantes , entr’autres fur 1eThé;
le Café ; le Chocolat, fur la Rofe ,nommée vulgairement de Jéri-
thof ur lesRemedes fapcrftiiieux,lur les Boiffons chaudes, &c.

MARACCl , (Louis ) mem¬
bre de la congrégation des
Clercs-Réguliers de la Mere
de Dieu , néà Lucquesen 1612,
mourut en 1700 . U s ’eft fait un
nom célébré dans la république
des lettres par plusieurs ou¬
vrages favans ; mais pârticu-
licremènt par fon Alcoràni tex-
ius univerfus , Padoue , 1698,
2 vol . in - fol . C ’eft le teite arabe
de l ’Âlcoran , avec une verfion
latine fort exaûe . L ’auteur y
a joint une Vie de Mahomet,
des notes & une réfutation de
l 'Alcoran , appuyée fur les paf-
fages formelsdes doûeurs Mu-
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futmans les plus accrédités!
C ’eflde lui que Sale a emprunté
toute Ion érudition arabiquefans lui en faire honneur , &C.
en le critiquant même mal- à-
propos. Il eut une grande partà, l ’édition de la Bible Arabe ,Rome , 1671 , 3 vol . in- fol;
Ce favant profella l ’arabe dans
le college de la Sapience avec
beaucoup de fuccès . Innocent
XI , qui refpeôoit autant fer
vertus qu’il eftimoit fon favoir,
le choifit pour fon confeffeur.

MARAIS , (Marin) célébré
müficien , né à Paris en 1656,fit des progrès fi .rapides dans
l ’art de jouer de la viole , queSte . - Colombe j fon maître , ne
Voulut plus lui dqnnerde levons
paffé 6 mois . Il .porta la viole à
fon plus haut degré de perfec¬
tion , & imagina le premier de
faire filer en laiton les trois
dernières cordes des baffes, afin
de rendre cet inftrument plusfonore. On a de lui diverfes
Pièces de Viole, & plufieurs
Opéra ; celui d'Alcioht paffe
pour fon chef- d’œuvre . On ÿadmire fur- tout une tempête,
qui fait un effet prodigieux . Un
bruit fourd & lugubre , s ’unif-
fant avec les tons aigus des
flûtes - St autres inftrumens ,rend toute l’horreur d’une mer
agitée , Sc le fifffement des
vents déchaînés . Ce müficien
mourut en 1728.

MARAIS , voye[ Marets
& Regnier.

MARALDI , ( Jacques-Phi¬
lippe) lavant mathématicien &
célébré aftronome de l’acadé¬
mie des fciences , naquit à Péri-
naldo , dans le comté de Nice ,en 1663 , de François Maraldi,& d’Angele-Catherine Caflini,
icfcuf du fameux aftronome de
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